
L'OFFICIER DE QUART.

C'tait par une belle nuit du mois de mai,'
sous un ciel parsem d'toiles; le vaisseau
le &ipion avait quitt les Etatede l'Union
et s'en revenait porteur de dpeches impor-
tantes, command par le capitaine Cellerin,
qui dans vingt occasions avait donn des
preuves de courage et de savoir. La mer
tait calme et unie comme une glace, la lune
h y baignai tout entire; sur le tillac les mia-
telot fumaicnt en chantant d joyeux refrains
Quelques passagers, de ceux que P'Etat ad-
met par favur sar les navires, se promue-
uaient en s'entretenant tantt avec le pilote,
tantt avec l'officier de quart.

" Savez-vous, lieutenant Bernard, dit, en
jetant a It nmer le dernier bout de son eigare,
un jeune homme envelopp dans une pelisse
fourre, savea-vous qu'en on moment votre
front se ride et se plisse comme sousun triste
monvenir ?

-C'te.t <p''.n ft, j" me souven, M. de
aiiit-Albaii, r lend''id ie marin ao; i-n.ri-

tuteur qii reprit :
-Je saiu sr qu' dans vos l' on s penus

il y a quelque histoire bouriffante '
-Pas prcciueicet, muais s'il suffit d'un

simple rcit pour inter.-:ser, je veux bien
vous conter *e qti votre cu.iosit serble Lue
deulander coniinaltre.

-Je vous teu reinercie et j'coute, licite-
mant. *

I se fit un moment de silence pendant le.
iquel tout lu monde se rangea le plus comino-

dment possible autour du lieutenant Ber-
naerd qui, apre s'tre recueilli, comnmeuaen
ces termes son rcit :

" Tel que vous me voyez, il y a peu de loups
de mar qui aient plus navigu que moi et
dans autant de pacages. J'ai visit les coins
les moins canus du monde et reu le bap-
tsei sous le tropique ds l'ge de quatorze
asu.

" FMo 1831, pareille poque, je revenais
du Sngal mur le vaisseau marchamd le Syl.
phe, que je commandais en qualit de capi-
taine, et qui faisait voile pour la France,
J'avais mon bord ceMt cinquante passager
de tous pays, de tous ges et des deux sexes.
La nuit tait, comI Mfnainteuant, calme,
doms, toile; point d ruit de vagues sur
l'onde, point de murmure du vent dans l'es-
pace; mais seulement un lger zphir qui
courait travers les voiles sans les agiter. Sur
les hmas, -dans les cabines, passagers et
matelots dormaient. Seul je veillais avec le
pilote Mt l" matelots, sans rien craindre, sans
rien pressentir. -Cependant les oiseaux pre-
coreur des orages se huspendaient la voi-
lure et parcouraient les airs en jetant des
cris aigus. Le jourcommenait s'annoncer,
et prs de l'horizon, dans la partie la plue
claire par le soleil, un point obscur semblait
d(deainer comme un lger nuage."

"-Que pensez-vous, capitaine, de cette ta-
he e ou un el aussi pur ? me demanda

iet6 pilote.
-Je la crains, lui rpondis-je; le soleil

bemble sortir de la mer, elle est pleine du
*i de se' rayons, une vapeur thre se pro-
'bne surt l'onde, mais quelques sillons blancs
as dssiapt mur la voete du ciel; le vent
Peut'lever, une tempte peut naltre; ce-
pendant ecrois tout 4anga Wbi de iousa,
avant la nuiti nous sommes arrive notre

-Usons de touda nos viles, observa moi
l'te, nous avons un peun-de'vent en poupe

il p doitoual. fairayancq,
, -Votre ooie eeat bon, il faut le faire ex.
outefpar la mapSuvre, "rpondis-je.

qi "Cq &vau t t futfait ; je fis dple.
eries vole, l. vtiaeeu hemina sur l'onde,

tM fed 'afr ' uns ren-
contrer d'oblcas.

" Jusq I f e tI, p- soutint calme'
mais tout 9 le B pousss par le
vent, s' <l| devint houleuse
et les va fme des monta.
Vnie, mon instant de nous
engloutir. ryr einte sur toutes
le ) physiomies . .i attre

.wiflw;mur;"J3mtt<a-(uper-
daient couragp. ie veat avait tourn et nous

nait enpiron., je fis carguer les voiles
ad redr le gr ins grand. ouet

"%< vtsede , malgr la premjt1tndde
U btiment pichait tantt

S- id, htt gauche par le roulis, Cu
mme temps 'il.tait rejet de rarrire en
ayant 4t vuat -oa arrire par le tangage.

iri mt mnlanait de, se rompre, c
hubansa, qui liaient le hities, s'taient rom-
pu,. et noma, glua e gros cordages
pour les te FZ677 ordonnai de couper
lMn wfwabiUre les m|p beau-

q a S6 e d f '* re il ' ' e r s'

h ;I ue&thl vaissesa faisaites,, le
SehteiM >siet iouam ebre. A- radouber,
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ts"r devant leu tait un port que scs peu.
vichheiBae, a c uaua u epurai. Plusieurs

m*nU' oue et de poupe avaient Jt
ports par idaeM i a'el parties

S-pier d-e-es des oordages. J'avais eat
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-^ ^i ̂J^ aetromvMt 3aucusale r '* rpa eu

pea ate -''av r
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-Non, capitaine, rpondit-elle; jeamis que
vous tea pre de famille, vous exposeriez
vosjours saqa probablement sauverles miens;
j'appartiens Dieu: que sa volontd soit
faite!

-Dieu m'ordonne de tons sauver; von-
lez-voua donc mourir avant votre heure ?

-Chacun meurt en son temps, monsieur
le capitaine. Avec d'autres soeurs j'ai fait
quelque bien dans les hospices et dans les
colis que nous avons fondes aux Indes, au
Sngal, en France, partout; mnia mission ici-
bas a t douce.

-La mort dans l'abime serait affreuse,
prenez piti de vous.

-Il n'y a poiftt d'abime pour les Trais en-
fants de Dieu!

-Ma sour! ma soeur! encore un moment
et tovt est perdu, ajoutai-je.

-Encore un momient et tout est sauv,
rpondit-elle.

-Oh ! mais ne puis-je donc rien pour
vous ?

chez la terre et que vous revoyiez Paris,
veuillez aller au couvent des dames de Saint-
Joseph, rue de Valois du Roule; portez-leur
Uion dernu souvenir, et dites, je vous prie,
notre chere suprieure, la mre Mrie-Jo-
zepb, que la sour Thcle Jardel meurt en
paix avec Dieu."

" Ici la poupe du navire inclina sous l'on-
de je m'lanai la mer, et je vis la fille du
Seigneur qui, agenouille prs du grand mAt
qu'elle treignait, disait avec calme son cha-
pelet .. . L'orage cependant s'apaisait; seur
Thcle, un moment plus tard, et pu tre
sauve, et je la vis prir sans rien pouvoir
pour elle ! .. Que d'hrosme et de srnit
1 il y avait dans ses traits l'heure suprme !..

i Lorsqu'elle disparut avec le vaisseau, ses
yeux taient dj dans le ciel vers lequel s'-
levaient ses bras, et le soleil, qui brillait 
travers les nuages, formait autour de sa tte
comme une aurole de feu. .. Je fermai les
yeux, je me laissai porter par les vagues
le reste je l'ignore, car je perdis l'usage de
mes sens ...

"Quand je revins a moi, j'appris qu'on
m'avait secouru au moment o j'allais prir,
et je me souvins alors de sour Thcle ... Je
n'avais rien faire Paris, mais ma con
science n'et pas t tranquille de n'y point
aller, et je partis. Mon but tait de voir la
suprieure MarieJoseph, de lui donner la
triste nouvelle dont j'tais charg et de re-
prendre ensuite mnia vie de marin; tout cela
je le fis."

L'officier de quart s'arrta.
" Lieutenant, lui demanda M. de Saint-

Alban, est-ce l que finit votrerhistoire ?
-C'est l rpondit-il.
-Et de la suprieure, n'avez-vous rien

appris ?
-Non, si ce n'est qu'en 1800 elle et ses

deux soeurs, selon le sang, fondrent dans la
petite ville de OJluny, quelques lieues de
Mcon, l'ordre de Saint-Joseph, qui depuis a
eu d communauts dans les quatre parties
du monde et compte probablegent aujour-
d'hui de mille douze cents religieuses. Mais
voici mon quart fini, l'oige que je craignais
n'aura pas lieu, chacun peut aller dormir
tranquille, prmettez-ami d'en faire autant."

E pour s'exciter au sommeil, le lieutenant
Bernard, du &cipion, but un verre de rhum
qu'il-*rait dans le temps apport de la Ja-tinq.e. La nouvelhe qu'il venait de racon-
ter avait intress. saes compagnons de voyage,
.la causerie @e eogtinua entre eux une partie
de la nuit, aais les plus intrpides cdrent
au sommeil quand vint le jour, et le capitaine
Cellerin sortit de sa cabine au moment o les
derniers veilleurs gagnaient leurs lits..

.Cette histoire, moins le nonm du lieutenant
Bernard, est vraie de l'un l'autre bout.
L'auteur de cet article l'affirme de toute l'au-
torint des faits accomplis, et le signe.

EUGENIE NIBOYET.

Un LIFORSIEaN.-On lit dans le Salut
Publie de Ilon :
. ". ty qdWquesjours, une modeste demeure

de la rue Saint-Georges retentissait d'accents
joyeux, et, pendant toute la nuit, on y ftait
un'heureux vnement, trop peu commun

Sjusqu'ici pour que-nous le passions sous ail
Slene. . Voici le fait:

S"Il s'assait de clbrer le ietour duaieur
SChabo; piunple garon de salle en 1849, et
parti cette poque pour -la Californie.

iLfreureax rmineur a fait fortune dans le pays
de l'dr; il est rcemment revenu en France
et a aept une proprit Rouen, o il est
dans Il'intention de se fixer. Mais auparavant
il a voulunn revoir Lyon, sa ville natale, et,
mercredi dernier, il runissait, rue Saint-
Georges, dans le domicile d'une de ses oncles,
diuit membres de sa famille, les plus pau-
vres et les plus dignes d'intrt. Non-seu-
lemet ces braves gens ont pris leur part d'un
excellent dner, muais encore chacun d'eux a
trouv sous sa serviette un billet de banque
de 200 francs, surprise charmante et bien
inattendue que leur avaitmnage le parent,
californien. Celai-ci n' pas born l ses
libralits: une pauvre femme d'un grand
Age, qui jadis tait venue ' son aide dans un

mment de dtresse extrme, a t traite
S e et encore par son ancien

: le sieur Chabot lui a fait don d'un-vrt d'argent et d'une sonmme
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NOS AGEMtL
Les p a onneul vnteu sont autorues & oeUllecter

et reeevoir des usscriptionu et avis pour le Cour-
vier des Opelousu, dans leurs vilatge respeetifs:

AuousTU MARAIS, St. Maunvlle, Le.
ATnCa BULLIA.uD, Pont Breaux, Le.
A. MILPspAuoid, Washington, Le.

Vente Publique.
Par le soussign, encanteur, dans et pour

la Paroisse St. Landry.
E public est par le prsent inform
qu'il sera vendu, en vente publique,

au plus haut et dernier enchrisseur, par le
soussign, sur l'habitation ci-aprs dcrite,
sur le Cteau de Plaquemine, le

Lundi, 24-Septembre courant, 1855,
les proprits suivantes, appartenant la
Succession de Cleste S. Vig, veuve dc-
de de feu Pierre Lemane, de la Paroisse St.
Landry, savoir:

UN MORCEAU DE
IlTHRRD,

situ sur le Coteau de Plaquemine, tlans la
susdite Paroisse, mesurant 90 arpents de su-
perficie, ensemble avec toutes les Btisses et

1 Amliorations qui y sont riges, tant la
rsidonce ci-devant de la dite dfunte.

UN AUTRE MORCEAU DE

TERRE DM BOIS,
situ dans le Bois de la Prairie Ronde, et
mesurant deux arpents et demi de face sur
vingt de profondeur.

TUNE FRACTION D' UN

LOT DE VILLE,
situe dans la ville des Opelousas, ensiemble
avec toutes les Btisses et Amliorations
qui y sont, tant la dernire rsidence de la
dite dfunte.

UN NEGRE, g d'environ 30 ans.
UNE NEGRESSE, ge d'environ 50

ans.
UNE NEGRESSE, ge d'environ 13

ans.

Environ 15 ou 20 ttes de btes 
oarnes douces, 2 Mules, un Mu-
let, Meubles de Maison, Batterie
de Cuisine5 &c., &c.

Les conditions seront annonces le jour de
la vente. A. DUPRE,

Encanteur.
Opelousas, 8 Septembre, 1855.

VENTE PUBLIQUE,
Par le soussign Encanteur public pour la

Pafoiese St. Landry.

L E public est par le prsent averti qu'il
sera offert en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-
*go, Encanteur, la dernire rsidence do
feu Jacques Lastrapes, en cette Paroisse, 
environ 9 milles au Nord-Ouest do la ville
des Opelousas,

Le Mardi 16me. Octobre prochain,
les proprits ci-dessous dcrites, appartenant
la succession dudit feu Jacques Lastrapes,

dcd, dernirement de la Paroisse St. Lan-
dry, savoir:

. Sept Lots de Terre,
situs dans l'Addition Lastrapes la ville des
Opelousas, et sis sur la rive Ouest de la Cou-
le Teeson, tantles Lots numrots Soixan-
te-sept, Quatrevingts, Trente-sept, Cinquan-
te-trois, Six, Sept et Huit du plan de ladite
ville.

SEPT AUTRES TERRAINS,
galement situs dans l'Addition Lastrapes 
la Ville des Opelousas, et sis sur la rive Ou-
est de la Coule Tesson, tant les Lots nu-
mrots Soixantite-oipq, Soixante-six, Soixan-
te-dix-nenf, Quarante-neuf, Cinquante, Vingt
trois et Vingt-quatre, du plan de ladite ville.

galement situs dans l'Addition Lastrapes s
l ville des Opelousas, sis sur la rive Ouest
de la Coule Tesson, tant les Lots numro-
ts Cinquante-huit et Quarante-deux.

UN CERTAIN

M1orceaue dle Terre,
situ l'Ouest de la Ville des Opelousas,
mesurant deux arpents et trois-septimes de
face sur une profondeur de cent trois chanes
et dix anneaux, born au Nord par la terre
appartenant la succession de feu Charles
Lastrapes, au Sud par celle de Cyprien Du-
pr, 'Eugne Wartelle et de Step*en W.
Wikoff, l'Est par la ligne de la Corp-ation,
et l'Ouest par la terre dudit Wiko .

UN AUTRE!

MORCEAU DE TERRE,
sitti a la Prairie Plaisance, dans la Paroisse
St. Landry, mesurant deux arpents et un
neuvime de faee au Bayou Caron ou Grand
Louis, -ur la profondeur ordinaire de quaran-
te arpents.

A 9BSCLAVES
des deux sexes et d'ges divers.

Une montre en or, un fusil, une bol-
S depistolets, et d'autres articles.

oxis -Comptant.
SI..DEJEAN, Encanteur.

peloas 1 tembre 1855.

VENTBJBULIQIJE,
Par le soussignr, Encant4 as et pour

la Paroisse St. Ldte rl
SE publi est par l prsen verti qu'il
l sera offert en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le ssi
t & la demeure de Maximilien LeBlane

a la Queue ortoue, en cette dite Paroisse,
Le Jeudi 18 Octobre prochain,

les roprits ci-dessous dcrites, dpendant
dme Mmarguerite Gui-

dry, derui&rement de
pouae dede dudit Maxinilien
savoir*

UN NEGRE Ag d'enTiron 19 ans.

dN IMOII4UKfi 01 TRlBM,
situ sur la riveEst du Bayou Queue Tortue,
dais Is Paroie Lafyette, et mesurant qua-

U3TsrXILS DEGCTISINE' 4.c. 4.
Couttrtouts.l7-4J, dex et trois ans de cr4-

dt, A compte r fa jour de la reite. Les ac-
e4 artBifoBrdimaot estolte i letteatHifoBe

ufdroit; et teute somme posrft&t-
ret-A raisint& IIureentmr au conisteTdefdSue 1 pirbetp ah , ma^otoBol.na Btaenew;v h terrOBt-!'e
al deM tap0i< ea0tb hyp.hU<qus 
Iha(ijiio .qu'r ple*apg et eet effec-
tif d prmiueig--I0 4 sQ K ts

-J 1, ,e b ~ .

ORDONNANCE
Relative 6 la Salubrit de la ville des

Opelousas.
AwnTcLE ler.-Le Bureau de Police de la

Ville des Opelousas decrte comme suit;:
ART. 2me -II a t suffisamment prouv

au Bureau, que la Fivre Jaune existe dans
les Paroisses avoisinantes, et principalement
la Nouvelle Orlans.

APr. 3nme.-Qu'il ne sera permis aucune
personne vuant d'une ville ou quartier infes-
t de la Fivre Jauue ou do toute autre ma-
ladie contagieuse, d'rentrer ou de demeurer
dans la ville des Opelonsas, moins que dix
jours se soient couls depuis son dpart d
tel lieu ainsi infect.-Et si une telle person-
ne entrait dans la ville avant les dits dix
jours, elle serait immdiatement transporte
hors des limites de la Corporation.

ART. 4mne.-Que toutes marchandises, lin-
ges de lits, ou autres effets susceptibles de
transporter avec eux ou tommuniquer la
Fivre Jaune, ou toute autre maladie conta-
gieuse, qui viendrait de tout quartier ou r-
gion infeste devront tre tenus hors de la ville
des Opelousas, pendant au moins dix jours,
pendant lesquels ils devront tre vents par-
fatement avant d'entrer dans les limites de
cette Corporation, et toute personne qui n-
gligera ou enfreindra l'intention du prsent
article sera sujette une amende de cent
piastres avec les frais, et qui sera recouvrable
pardevant toute autorit comptente, pour
l'usage de la ville, et les articles ainsi intro-
duits seront immdiatement expdis hors des
limites de la Corporation, aux frais de la per-
sonne qui les aurait introduits.

ART. 5me.-Qu'aucune personne morte
de la Fivre Jaune ou de toute autre maladie
contagieuse, hors des limites de cette ville,
ne pourra tre transporte ou enterre- dansles
limites de cette Corporation, et que toute per-
sonne qui enfreindra l'intention de cet Article
sera sujette une amende de cent piastres
avec les frais, et qui sera recouvrable parde-
vant tout tribunal eomputeiit, au profit de la
Ville, et le curps ainsi introduit sera imnndi
atement transport hors des liniites, aux frais
de la personne ou des personnes qui I'y aurait
fudt entrer, ou (tui aur;it id o assiste1
le faire.

AnT. Gmie.-Que les divers mdecins de
cette ville, sont par le prsent constitus on
un comit du vigilance, dans le but de faire
connatre tout cas de fivre jaune ou maladie
contagieuse, qui se dclareiait dans cette ville.
afin que des miesurce neessaires soicut prises
pour cette circonstance.

ART. 7nie.-Que dans le cas o quel-
qu'un mourrait de la fivre jaune ou de
toute autre maladie contagieuse dans la ville
des Opelousas, son corps sera inundiateneint
enseveli et enterr aussitt que possible, et
l'appartement dans lequel il est mort devra
tre nettoy proprement, vent et sounis 
une fusigation complte, avec du chloride
de chaux ou avec tout autre dsinfectant, et
en outre, tous les effets qui auront servi 
l'usage du dit mort, pendant sa maladie, de-
vront tre brls ou dsinfects.

ART. 8me.-Que toute perSnne ou per-
sonnes possdant des voitures de louage, pour
la commodit du public, qui transportera ou
essayera de transporter dans ce village, toute
personne ou personnes, que l'on saura avoir
t dans un district infest, dix jours aupar-
avant, sera sujette payer une amende de
vingt piastres pour chaque violation, recou-
vrable pardevant toute autorit comptente,
au profit de la ville-et que le Coustable de
Ville infermera immdiatement toutes per-
sonnes possdant les dites voitures de la teneur
de cette rsolution.

ART. 9me.-Que le Bureau de Sant t
le Constable de Ville sont par ces prsentes
chargs dmnettre excution ces rsolutions,
et que le dit Constable de Ville est par ces
prsentes autoris et a plein pouvoir, s'il le
juge nees:Wire, d'employer pas plus de quatre
personnes, pour l'aider et l'assistpr dans les
devoirs qui lui sont imposs par ces rsolu-
tions, et il est de phWs autoris et a plein
pouvoir de rclamer l'assi tance de tous les
citoyens de cette ville. -

Approuv le 27 Aott 1855.
JAMES RAY, Prsident du

Bureau de Police de la ville des Opelousas.
GUv H. BELL Greffier du Bureau.

EUGENE BIERCIER,
Collecteur peur la Paroisse St. Landry.

Bureau.-En face la Maison de Cour, dans celui
de MM. Martel & Hardy, avocat.
S Opelousas, 18 Aot 1856.

e
s A. LAFOREST. . A. DESMARE.'

LA1OEST & DEBiAR&.E,
Marchands Commissionnaires.

No, 29, rue Bienville.
NWJ.LE.-ORLANS.

18 Aot, 1855.

GRiOJlI 1 A, MII\BRI\R,
DE SAINT-MARTIN VILLE.

STIENT un dpot de
Marbres d'Italie, de pre-
mire qualit, pour Tom-
bes ou Edifices quel-
conque. Les personnes
qui auront besoin de quel-

ques travaux en ce genre, voiront bien s'a.
dresser lui, St. Martinville, ou au bureau
du Courrier des Opelousas.

Il garantit ses fondations.
St. Martinville, 6 Janvier 1855.-lan.

JOEL H. SANDOZ,
.jOT.IREE PUBLIC.

Bureau la Maison de Cour, Opelousas.
On le trouvera galement ce Bureau.

VENTE PAR LE SHERIFI
ETAT DE LA LOUISIANE.

Marshall & James, COUR DE DISTRICT,
:' vs. >. Paroisse St. Landry. a

Mark W. Harwell & a]s., No. 7269.EN vertu d'un writ de fi. fa. lanc par la
, Cour de District, dans et pour laPa-

roee St. Iandry, et moi adress dans l'affaire cie
dessu intitale, j'exposerai en vente publique, pour.
du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
leSamedi, Ome jopr d'Octobre prochain, 1855, com-
Menant a 11 euresdu matin, et continuant de jour

,s'il ete6cessaire, tous les droits, titres,.in-
petertiti@u. de Mark W. Harwell & alSq d

la el ilbus dcrites, saisie pour satig-
fair leelit

Deux cent acv de Terre'berns an Nord
par une ter e . Scot au Sud' par A. Boutt,
r'EstparBsa io l'Ouest parMade-
moiws]le Deoime Msllevue.

* . DAVID, SArif.
Bureau du Shrif, ,25 Aot, 1855.

Botel ,
E soussign ayant-pria la

l'H4tel- onnu aonqlesom dr
KomsBth, et tenu par P Rdgis, niform se
amis et le publie qc'il pourra dornavant rm e
cevoir les voyageurs qui daigneront deace-
reoeheslui. espre par aes soins mriter

snpitde 'emourageWent pahlic.
.. Gnd5Odt.en&Sept. 186. Su,.

SOUR ES DE BEAVER-CREEK.

LA sousigne & l'honneur d'informer seW amis et
le pibhi en gnral, qu'ayant t nomm par-

le Propritaire, directrice de cet tablissement,elle
sera prte rerevoir les visiteurs le premier Juin
prochain. Ces sources sont trente milles des
Opelousas, et 10 milles du Bayou Chicot. Les che-
mins sont en parfaittat pour les voitures. On peut
continuellement se procurer des voitures aux Ope-
lousas et Washington pour transporter les voya-
geurs aux sources.

La situation est l'une des plus salubres de lEtat.
L'eau des sources possde cinq diffrentes vertus
1mdicales. Le gibier et le poisson abondent etsont

porter leurs fusils.-On peut se procurer aux sources
teus les ustensils pour la pche, moyennant rtribu-
tion.

La soussigne a pris des arrangemens pour avoir
une excellente musique pendant la saison. Enfin,
rien ne sera pargn par elle pour mriter lencou-
ragement du public.

Le nouveau chemin par le moulin, ainsi que lee
nouveaux ponts sont en parfait tat.

PaRIX DE LA PENSION.
Par jour, (payable chaque semaine,) $ 1 00
Enfans et Domestique moiti prix,
Chevaux, par jour, 75
By Une dduction librale sera faite pour les

familles.
RACHEL GRADENIGO, Dirertice.

Opelonsas. 12 Mai, 1S55.

PENSIONNAT ET EXTERNAT

Wa z^^ l zSI 5
Aux Opelouisas.

M R. et Mme. Hoy, aids par Mlle. HoyetMme.
(de St. Ange, ont l'intention d'ouvrir, le lundi,

12 Mars, aux Opelousas, une Pension de Demoi-
selles, de premire classe, o toutes les branches
ncessaires une ducation solide et accomplie,
seront enseignes.

Dans le cours d'instruction seront comprises les
langues Anglaise, Franaise, Italienne et Alle-
mande, ainsi que ;a Musique, le Dessin, la Pein
ture ; tous les ouvrages l'a'guille, en soie chenille,
&c.,'e Maintien, nla)anse, l'Eqnitation.

Avec l'aide ld'Institutrices comptentes et sous la
surveillance assidue de la Directrice, la Principale
entretient l'espoir d'tre soutenue par les habitans
de la ville des Opelousas et de ses environs.

Les prii soInt fhs par session de vingt-et-une
semaine , payableq 1 uoiti au comnmetncgont t
l'autre moitiE i-session.

Instruction pour les lves des classes in-
frieures. .---$ 2000

; 
1  

de U lre classe, 25 U00
Musique sur le Piano et la Guitare, 30 00
Le Dessin, - - - 15 00
La peinture, - - - 20 00
Ouvrages l'aiguille, --10 00
Le maintien et la dlance, - - 12 00
Equitation, (par leon) -1 00
Pension, - - - - 60 00
Mme. de St. Ange ayant contract un engage-

rient antrieure avec l'Ecole de Mme. Henri. 
Natchez, ne pourra, pour le prVent, se joinare 
notre Institution,

Opelousas 10 mars 1855.

GEORGE RAINER, Crieur Public
O FFRE respectueusement ses serices au pu-

blic de St. Landry et des Paroisses avoisi-
niantes. Tous ordres peuvent lui tre adresss 
Vermillonville, Paroisse Lafayette.

Lafayette, 4 Novembre, 1854.-la.

A VENDRE,
UT NE quantit de pupitres, bancs, lits,

&c., pour une cole. S'adresser au
Bureau de cette feuille.

Opelousas, 23 Dec. 1854.

MO:ES ET nOBES.
MIME. RICHE, qui tait

provisoirement chez Madame
Labjche, a l'honneur d'infor.

n mer les damnes des Opelousas
P tdes environs, qu'tant d-.

d glde se fixer dans cette
S* villec, elle s'occupera avec soin

de tout ce qi; a rapport la confection pour
la toilette des daines; tel q4p Chapeaux,
Robg,%Mianteaux, Lingeries.

Elle aura un assortiment de Marchandises
concernant cette spcialit: Rubans, Fleurs,
Dentelles, Cols, Bandes brodes, et ses rela-
tions avec Paris, lui permettront d'tre tou-
jours renseigne Sur ce qui paraitra en nou-
veauts.

Son nouveau domicile est dans la rue
principale, maison prcdemment occupe
par Mr. le Dr. Salles, et voisine de l'ta-
blissement de Mons. Pasquier.

Opelousas, lr Septembre, 1855.-5m.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Mashball & James CoO Dr DiseaIcT,
vs. Paroisse St. Landry,

Mark W. Harwell. No. '270

E N vertu d'un writ de fi. fa., lanc par
la Cour de District, dans et pour la

Paroisse St. Landry, et moi adress dans l'affaire
ci-dessus intitule, j'exposerai en vente publique,
pour du comptant, la Maison de Cour de cette Pa-
roisse, le Samedi, 6me jour d'Octobre prochain, 1855,
commenant il heures du matin et continuant de
jour en jour, s'il est ncessaire, tous les droits, titres,
intrts et prtentions de Mark W. HIlarwell la
propi it suivante, saisie pour satisfaire le dit writ,
savoir:

Cent acres de Terre, borns au Nord par une terre
de E. B. Scott, au Sud par A. Boutt, l'Est par
l'habitation du dfendant, et l'Ouest par L6zin
Lavergue. - J. B. DAVID, Shirif.

Bureau du Shrif, St. Landry, 1er Sept. 1865.

BONNE AFFAIRE.
A VENDRE, une domestique denaison
de choix, ge de 34 ans, avec son fils,

d'environ 7 ans. S'adresser 
E. BERCliR.

Opelousas, let Septembre, 1855.

BALLES DE FOINO vendre, 
m bon march pour du comptant, par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 23 Juin 1855.

y a LE DR. PITLATE offre sesservices
commedentiste, au public de St. Lan-

q5 dry. Tout son traville, tant pour li
pose des dents artificielles que pour l'aurification
des dents caries, est garanti, et excut d'aprtn les
procds les plusnouveaux et les plus approuvs.

Office, l'ancienne rsidence de Melle. Margue-
rite Chrtien, Opelousas.

N B.-L4 Dr. Pilate se rendra asu domicile des
prrsonnes qui' le feront appel pour les besoins de
sa jrores'ion, mais les malades trouveront un grand
avantage en venant elles-miames se faire oprer 
son office.

Opelousas, 98 Avril, 1868.-la.

fLE'B <3-JB1ftK e
KAGASIN DE GROCERIES POUR FAIILLES.

No. 23, avx BaIowNE-NLY.t. ORLEARS.
E. L. BERCIEI, Agent

A senatamment en mains un grand assortniment
de Gr ries de Choix, VMie et Liqueura.

17 M 18s, 1S5.5.

[ W . A. ORIARTYT Crieour Public.
FF respectueusement ses services aux habi-

Stants de St. Landry et des Paroisses avoisi-
hbantes. Tous ordres peunvent lui 4tre adresss en
naln8 atOpeIousas, ou A Sandos & Maeyle, au
Bureau du Courrierde Opdlowm .ss

Opelouas,5 Noembre, 1864.-la.

Chlamp e o Chapagn e ! i
I h i .P ide Cbampagpe, tout

E WF' P rt menmut rus et, disnte
ment de Ai, yv dre par

GEIEO& & UASSIE1l*.
ai^>gton, 11 Aot, 1855.;

GES TYPOGRAPiIIIUES
5x^xqL^ ^titude etnitet auBu

.,~ ~ ~ ~~. *:;lMN^ w .4'Qp<icuas..

B. A. Martel & P. D. Hardy,
wlvocats.

A YANT form une association pour la
pratique des lois dans toutes les af-

faires d'une nature civile, offrent leurs ser-
vices leurs amis des 14me et 15me Districts
Judiciaires.

Bureau aux Opelousas.
Opelousas, 8 Avril 1855.

THEODORE S. ROBIIT,
Avocat et Jusge de Paix.

S'OCCUPERA ponctuellement de toutes leu af-
faires qui seront confies ses soins, eomme

Avocat, dans les 14me et 15me Districts Judiciaires;
et comme Juge de Paix, dans le Premier District de
la Paroisse St. Landry.

Son bureau est aux Opelouses.
Opelousas, 3 Fvrier, 1855.-lan.

JOHN F. MORROGH. WILLIAM MOUTON.

Morroghl & Moutoin,
AVOCATS,

E XERCERONT dans le lme Ditrict
Judiciaire.

Leur Bureau est Washington, Le.
3 Mars, 1855.-lan.

Hlenry L. Garland. Louis Lastrapes

GARlAND & LAT1PES,

E XERCERONT leur profession dan.
1 les diffrentes Cours du 15me. Districe

Judiciaire. Leur bureau est aux Opelousas.
23 Fvrier 1855.-la.

LOvIS VATR
Menuisier et Ebniste.

SOFFRE rcepectueuseneiit ses servqea au
public de la Paroiee St. Landry. Ses prix

Sseront tra miodors. S'ladrser shez Mr.
Pefierkorn, aux Oplusas, ou au ui-ureu de estte
: eu!;l!.

[till rdp"re les vieux meubles.
OUpelousas, 27 Janvier 1855.-la.

PIERRE GOSSELIN,
hernu tiocr et tiarron, i

OPELOUSAS,
O FFRE ses services aux habitans de la

Paroisse St. Landry. SMs prix ecrout
modrs pour du COMPTANT secnment.

Opelousas, 2 Juin 1855. la.

HEZEKIAIH IIAYS,
ARPENTEUR DE PAROISSE.

O FFRE ses services comme tel ses amis et
au publie en gnral. Son bureau et l'en-

coignure des rues de la Cour et du Sud. Opelousas.
9 juin, 1853.-la

L. L. Boutt, Crieur Public,
O FFRE ses services aux Adminnistrateurs de

Successions, aux Encanteirs. et au publlic de
cette Paroisse. en sa qualito de Crieur. Il serau mo-
dr diens ses prix.

ylTouus ordres peuvent tre dpos4s ce bureau.
Bureau Opelousas. [31 mars.-la.

PEINTRE ET VITRIER.O FFRE ses services au public. Il se rendra par-
tout o il eoia. appel, et sera expictif dans

ses entreprisea et modr dans ses prix. 11 nettoiera,
regrattera etrecvernira les vieux umcubles, et fersa en
un mot, tout ce qui concerne les diveu-rses bianches
de ses mtiers.

Rsidence :-Aux Opelousau.
Upelousas, 6 Janvier, 1SO.-la.

A VENDRE," EUX ALAMBICS presque neufs, a-
. veo leurs accesfsires ruspectile; l'un de

la contenance de 75. gallons, et l'autre de 30.
Pour les conditious, s'adresser au soni--

gn, aux Opelousas ou au bureau do eette
feuille. B. I. SALLES.

Opulousas, 20 Janv. 1855.-tf.

3MIE. MEDICIS a l'hon-
neur d'annotier au public do
Scette Paroisse et de ses envi-

rons, qu'elle vient d'entrer en
arrangement aveecun bon ouvrier horloger,
rqin sera toujours a son inagnasin, prt, r-
parer et nettoyer les montres et les pendules.
llc a aussi un nasWrtiment complet de inuon-

tres et pedftules a veudre, ainsi que de la bi-
jouterie ne et autre.

Ses prix'eront modrs.
Opelousas, 14 Avril. 1856.

ECHAPPE'
SDE l'habitation de Mme Ed-
mond Estillet, le' 4 courant, un
grand Cheval bai-brun, queue
courte, g d'environ 7 ans, ayant

une cicatrice sur lajambe gauche de derrir,
cause par le trait.

La personne qui ramnera ce dit cheval
chez Mme Estillet reeevra une rcompense
librale. J. B: PRICE & Gie.

Contracteurs de la malle des E. UL.
Opelousas, 11 Aot, l55.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

James W. Clark COUR DE ISTRICT,
Tvs. Paroien St. Landry,

John Cawelt & als.,> No. 6006.

E N vertu d'un jugement de la Cour de
District, dans et pour la Paroisse St.

Landry, rendu dans le procs ci-dessus intitul et !
moi adress, exposerai en vente publique, douze
mois de crdit, partir du jour de la vente, la
Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi 6me
eou d'Octobre prochain, 1855, commenant 11
he es du matin et continuant de jour en jour, s'il

est ncessaire, t ous les droits, titres, intrts et
prtentions de John Caswell & als., la proprit
Sci-dessous d4crite, saisi* pour satisfaire le dit ordre,

i savoir .
Un certn Morceau di Terre, tenu en commun

entre les parties, dans le procs eistteesus intitul,
situ dans la Paroise St. Landry, faisant fgae n
SBayqp Courtableau, courant dans la profondeur au.
Bayou Teche ou Lemelle, et conteiant udixaute-
dix-sept acres et quatrevingt-sept 'cntimes, ou
quatrevingt-douae arpent et tueentime,de super-
icie, plus ou moins. L'aequdreurfourniaant scu-

rit personnele et approuvablepour le payement
ponctuel du-rix, et la terre demeurant spciale-
ment hyot que jusqu'an plein et entier paye-
mentdu capital etdes intrts, e.aison de huit pour
cent l'an, sur Il prix d'achat, de l'chance au
payement. J. B. DAVID, Slrif.

Bureau du Sh4rif, St. Landry, 25 Aot, 1855.

INSTRUMENS DE MUSIQUE.
LE soinsign a l'honneur d'in-

T formet ses ami et le public d'O-
pelousas et de ses environs qu'il se tranupor-
tera chez les personnes qui auront besoin de
ses Services comme accordeur de pianod. Il
rpardra aussi les Paoset les hnstrumens de 1
musique de tous 'genres.

Tous ordres luadresss on laisses au bu-
resau du Courrier seront ponctuellenient ex-
eut. J.; GRIMMER.

Grand Cteas 14ArR 1855. 19 i

A VINRE, !
TNJ! proprit situe dans un

quartier arabiB et retir de la

ie Y> eille d'Ope uasaa, conaipant ea 4
Ufa T51au, unae boosn mw i ainsmsae, dwrieV f&e.letote D ta. : tr^ ^ w.,;e.^|.4, ,- 7>nvr .-f#;^ .**

AUX HABITANTS.

L E soussign achte aux prix les plas
levs toutes les LAINES et PEACX qui

ai sesont apportes son magasin, au Grand
3oteau. F. HALFF.

Grand Coteau, Le., 12 Mai, 1855.

I E soussign ayant achet la Pierre 
A chaux de la Prairic Pinire, annonce

lu public qu'il a umaintenant 1,000 barile de
chaux gale en qualit, sinon suprieure, 
la clbre chaux de Tholnastown, (1quil ven-
dra bon marche, et qu'il continuera eu
aire en grande quantit.

CHARLES LUTZ.
Prairie Pinire, G Janvier, 1855.

CHEVAL EPAVE.
IL a t arrite pendant le con-

__ rant de ce Prinitemnps, sur Ilhabi.
tation du Juge Overtun, et main-

Stenant en sa possession, prs de
Opelousas, un Cheval bai clkir,

d'environ 15, pauiimes de hauteur, avec trois
pieds blancs, aucuno marque \isible.

En prouvant la proprit et en payant les
frais, 10 cheval peut tre rclanm.

Opelousas. 12 Mai, 1855.

TVilligants Mouton,
.iotaire Piblir,

DANS ET POUR LA PAROISSE ST. LANDRy.
Bureau Washington, Le.
3 Mars, 1855.-lan.

M"oGASIN A LA MODE
LE soussign arrivant de la

Nouvelle-Orlans, offre vendre
a des prix raion!inables, son magnifique as-
sortiment d'llbillcnienis la dernire moditi
pour Et, ainsi que Etoiles pour Pantalone,
Ialetots. Gilets. &o., nouveauts pour DamIes,
-Muus.cli1ws de tous les gots, Jaceiats,

Barges, Ti'sus de Soie, un joli assortinient
de lBroderies, Robes avec 'olans et autrres,
Chapeaux, Cheusurcs fines et cIniiiinuce,
pour hommennis, pour feminoes et p(.ur eiifants,
Quincaillerie, Fayence, et un assortiment
complet d'Indiennes, fines et communes, liun
bel assortiment de Croceries et de Parfnae-
ries. cuncz rue visiter avant d'acheter ail-
leurs.

Lr7-l a transport son mnagnasin rue du(
Maine, prevnire naisn au Sud de l'atelier
de tailluur de Mr. C. Mnrnhiniivci.eg

S. (AlUiIG [ES.
Opelousas, 28 Avril, 1855.

fI11W.AR'MZ & UAUIFMAN,
*aux Opelo anas.V IENNENT de recevoir, parles derniers

bateaux, un assortiment complet de
Marchandises de Printemps et d'Et, consis-
tant principalement eti Soieries, largeg,
Dl)ides, Jaconiats, Mousseline Suisse, unie
et brode, Iid;aux brods et damasss,
Chaussures pour Dames et pour Ilonmmues.
Hlabillemients Confectionns pour oiiinm'is,

Chiapeaux dle Paille et autres, Quincaillerie,
Sellerie, &c., &c., qu'ils vendront aussi
bon march qu'aucun manasin de cetto l'ia-
roisse, et des conditions raisonnables.

Il sollicitent rejpectueu.en;ent une jart
i de l'encourapenmnt' du publie.

Opelonsusas, 31 Mars, 1S55.

MHCHDIFSES FRAICHES.L E sossigne vient dl'arriver de la Nout
velle Orlans, ave 1un ssortiment

comiplet d Marc(andises de P'rilitemps, tels
que :-Jaconats, Barges, Mousseline Suisse
: bd' et, unie. :insi 'u un superbe aitssorti-

ment. 'e Be deris An-Lise et Fruanio-, un
as-rt'itu!nt de lRu<.ls dle toutes (iqualiit, un
grard ;!s'rtint d' ialilleinmens voinfeei ion-
ns pour hiolins; le tout tris iMen cl.i i (t
la dernire mode, Chapeaux de l'iille et

Panamas, qu'il offre vendre des prix trs
modrs. F. liiAL'FF.

Grand Coteau, 21 Avril, 1855.-tf.

Clangs mit L(Ce Domitcile.
Mrt. C'orFFERorN, (irdondnier

efrlottier, ainnonce respectueuse-
iiment au pulec et ses pratiques

qu'il a transpor t son attelier de cordonnerie,
rue Main, entre les rueU.aiiliry et Bellevue,
ancien bureau du Tlegrapche, o il est prt
recevoir tous ordres, pour du comptint
sculenicrt.

11 profite de ceite occasion pour inviter
tons ceux qui lui doivent, d(le prendre en con-
sidration le malheur qu'il vient d'prouver,
et de venir le payer sins dlai.

|Opelousas, 28 Avril, 1855.

GROCEitI S.U N bel a'ortiment, de Gr ceries de Fa-
J mille.- Vins, Biurandys, Wliskey (le

diffrentes qualits ; Bire, Scotch Ale,
Porter ; Alais, Avoine, Fves de Clos,
(cou-peas,) 4-c., bou march pour du
comptaunt.

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 9 Juin, 1855.

WEOYIL SE ;LLESI,I
VIS-A-VIS LE COLLEGE,

ORAND-COTEA U, (Lne.)

TrJENT par Mme. GiIIMER, est constanTnient OU-

-L vert pour la rception des voyageurs et des
* familles.

SGrand-Coteau, S Aotit, 1854.-

.PARTI MAREOUN

I DE l'habitation de la succession
Sde feu John Grcig, dcd, un

SMult Wtr s clair, yeux bleus et
les cheveux droits, d'environ 5

pieds 8 pouces de hauteur, cari: et robuste,
i parlant Anglais et un peu Franais, montant
un mulet amricain, couleur sague, marqu
ainsi: 97.

Une rcompense librale pour sa prise et
i sa livraison sera accorde par le soussign.

M. E. GIRARD, Admr.
de la dite Succession.

Lafayette, 12 Mai, 1855.-tf

LE ' OOTERIEER
Publid le Samedi par

.JOEL If. SANDOZ & ANDRE MEYNIER.

CO N DITlION 5:
Le prix de l'abonnenient est de Trois piastres pal

an. payable d'avance, OU QUATRE viastres navable 
la firrde l'anne.

Aucun abonuement ne sera reu pour un tempr.;
moindre de douze mois.

Aucun abonnement ne sera discontinu avantque
lesarrerages ne soient pays.

Les abonns qui voudront arrter leur abonnement
devront en donner avis. pur &rit, au moins un mois
avant le termnie de leur abonnement.

4es avis se paieroht de la manire suivante, sa-
voir-Lesavisqui n'excderont pus un carr de Fes-
pace de dix lignes, se paieront une piastre pour la
premireinsertion, et cinquante cents pour chaque
insertion suivante. Lesavis plus longs suivront la
mme rgle.

Tout avis, moins qu'il n'en soit autrement or
donn. sera publie en franais et en anglais, jusqu'
te qu'il soit retira. ou jusqu' ce que les diteur ju-
gent propos de le retirer.

Les avis ou communioations annonant un candi-
4at se paieront dix piastres, et d'avance.

Les lettres ou communications adr&s@ s asuxdi-
teurs dev"tntres* afriacies.


